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sions ferventes dle toutes nos sociétés médicales ; nmais, d'unt autre
côté, ce lie sera qut'uni devoir le simuple Justice pour mloi (le pro.
clamer, ici ce soir-, comme président dle cc premier congrès, que
si le succès cii a été aussi éclatant, cela est dû, pour mie tuès
gcranide partie, au nombre et àI lit qualité des travauix scientifiques
<qti nou on été applortes par les membres le cette Société inédi-
cale le Monitréal. je suis hieureux d'a\ oir cette nouvelle occasion
:aujourd'huni pour leur enmi arquer mua plus vive -reconnaissance.
Ce sera là d'ailleurs le mecilleur encouragemuent et la pl as sûre
garantie (le succès pour~ le prochmaimn congrès dle notre A3,soCi.ationl
qui se tieudra Cil cette ville, mêmîe, ii 190o4.

Et bien que nous soyions dans un temps, où pour nous cmn-
pêcher <le nmouis affirmier comme nationalité distinicte, <le réclanmer
()u le défendre ce qui nous appa).rtienit comme tel, on1 se plaise à~
jeter, comme un épouvantail, ai vent die l'opinion, les niots de

Ichauvinisme ", <le Il nationalisme "et (le Il prvicalsic"
j? n'hésite pas à <ire à la louange <le la Société médicale de
Montréal qu'elle a fait honneur ~lla profession iné<ical cana-
<iennie-française <le cette gran<le ville, à notre provitmce fruniçaise,
coimnme à toute notre nationalité franco-ainéricaine.

Est-ce àl (lire, messieurs, si nous.- avons l'orýgi1lde garder
notre rôle connue nationalité distincte, d'une minière conforne
àl nos privihlèges, si nous croyions préférabmle de nous organiser
s ir notre prop)re terrain pour mieux dléveloper nos aptitudles
es;t-ce à (lire, si parfois mêmie, 1101u. faisons appel aul Sentinme.mt
national pour vaincre l'apathie chezi les nôtres, et faire ressortir
les énergies latentes dans les mnaiss_ýs, est-ce à lire que nous
avonis la prétention <le nous afirier comnne suplérieurs aux
autres ?est-ce a lire que nous avons nmoins de respect pour nos
confrères d'une autre ori,ý-iiie, out que nous n'apprécions pas leurs
inistittutions. Encore nmoins, est-ce à dlire que nous travaillions
à briser l'union et l'harmonie qui dloivent exister entre les deux

ga esnationalités le ce pays ?
Ceux qui nous jugent ainsi, ne-_ imins connîaisséint pas, et n'ont

<Yllère crainte le se laisser entrainer à les récriminations injus-
t2 u bien, négligeanit <le rechiercheir quelles p2tvent être nios

výritables intentions, ils 'loois ueniliconi.cieulIl lit pet-ttre


